ORDONNANCE 

D E 

M.  LE  LIEUTENANT  GÉNÉRAL 

DE  POLICE, 

Pmant  que  cinq  Moulins-à-yent.fitués  fur  la  butte  de  Chaumont, 
de  Belhille  ér  environs,  feront  abattus  & démolis. 

Du  24  Août  1778. 

JEAN-CHARLES-PIERRE  L en  O IR,  Chevalier 

Confedler  d Etat,  Liemenant  général  de  Police  de  la  ville,  mévs’té 
ér  vtcomié  de  Parts,  Commifaire  du  Confeil  en  cette  partie, 

yu  le  procès-verbal  dreffi  le  22  août  .7.78,  parle  fcur 
V CuiHaumot,  A chiteflcdu  Roi,  Contrôleur  & Inipeaeur 
aux  travaux  ordonnes  dans  les  carrières  de  Paris  de  plaines  adja- 
centes, duquel  1»  relulte,  qu’en  exécution  des  arrêts  du  Confeil 
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des  4 avril  & 4 juillet  1777,  s’étant  tranfporté  fur  le  territoire 
de  Believilie , dans  le  lieu  dit  /a  butte  de  Chaurnfnt , il  a remarqué 
un  fontis  percé  jufqu’à  la  fuperficie  d'une  carrière  appartenante 
au  fieur  RoulTeau  ; que  ce  fontis  eft  voifin  du  moulin-à-vent  du 
fleur  Payfan,  Marchand  plâtrier,  fitué  fur  le  haut  de  ladite  butte  : 
Qu’il  a auffi  reconnu  un  fontis  percé  à jour  dans  la  carrière  de  la 
dame  Renard,  & un  autre  prêt  à fe  former,  dont  l’emplacement 
eft  entouré  de  cordages,  pour  en  prévenir  les  paffans;  que  plus 
loin,  & près  de  deux  autres  moulins-à-vent , appartenans  à la 
dame  veuve  de  Mauroy,  font  auffi  d’autres  fontis , les  uns  percés 
en  fuperficie,  les  autres  prêts  à l’être  : Qu’en  fe  rapprochant  de 
Believilie  il  a encore  reconnu  auprès  de  deux  moulins-à-vent, 
appartenans  au  fieur  Froment , un  fontis  percé  à jour  à la  carrière 
du  fieur  Cauchois  cadet , ledit  fontis  formé  nouvellement  & 
difpofé  à s’agrandir  ; que  le  defibus  de  la  fuperficie , qui  entoure 
lefdits  cinq  moulins , ou  fur  laquelle  ils  font  affis , eft  entièrement 
fouillé  & quelle  menace  un  effondrement  prochain. 

Nous,  Commiffaire  du  Confeil  fufdit , en  vertu  du  pouvoit 
à nous  donné  par  Sa  Majefté,  ordonnons,  que  dans  le  jour  de 
la  fignification  de  notre  préfente  Ordonnance , aux  fieurs  Payfan, 
Froment  & à la  dame  veuve  Mauroy , ils  feront  tenus  de  taire 
abattre  & démolir  lefdits  cinq  moulins-à-vent  ; finon  qu’il  y fera  mis 
des  ouvriers , à leurs  frais  & dépens , qu’ils  feront  condamnes  en 
telle  amende  qu’il  appartiendra , & en  outre  garans  & refponlables 
de  tous  évènemens,  fauf  leur  recours  en  indemnité,  contre  les 
auteurs  des  excavations  qui  régnent  fous  le  fol  de  leur  emplace- 
ment. Ordonnons  pareillement  que  le  fieur  Rouffeau,  la  dame 
Renard  & les  repréfentans  du  fieur  Cauchois  cadet,  feront  garder 

& garantir  à leurs  frais , les  fontis  afluellement  en  évidence , ou  qui 

font  au  moment  de  fe  former  dans  lefdites  carrières,  a peine  de 
répondre  des  accidens  qui  pourroient  en  réfulter:  Comme  au  i 
de  faire  mettre  des  poteaux  indicatifs  du  danger  qu  il  y auroit 
à paffer  fur  lefdits  terreins.  Et  fera  notre  préfente  ordonnance 
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suffi  fignifiée  dans  le  jour,  au  fieur  Roufleau,  à [a  dame  Renard 
& aux  repréiintans  du  fieur  Cauchois  le  cadet , imprimée  & 
affichée  par-tout  où  befoin  fera,  à ce  qu’aucun  nen  ignore. 
Fait  en  notre  hôtel,  à Paris,  le  vingt-quatre  août  mil  fept  cens 
foixante-dix-huit.  Signé  L E N O I R* 


' A PARIS, 

de  D I M P R I M E R I E royale, 

M.  DCCL  JÇXVin, 
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